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Pour ne pas nous rapprocher de trop prés de
Pétablissement du Milord, nous avions fait un détour,
bien avant d’arriver vis-d-vis de la colonie. AL
Boucher marchait le premier avee vingt-cing hom-
mes ¢ M. Grant venait & environ un quart de licue
en arridre avece les vingt-cing autres.

Les gens dela Compagnie de la Baic-d’Hudson
avaient cu connaissance de notre marche ct en avaient
infermé leur gouverneur, M. Semple.

Arrivés A la hauteur du fort 2 feu prés, nous vimes
venir & notre rencontre une troupe armée. Nous
marchions presque sans ordre et dispersés; mais &
cette vue tous les hommes furent rappelés auprés de
notre chef M. Boucher, qui dépécha de sunite un
messager vers M. Grant et nous dit & nous :—Je vais
aller voir ce que nous veulent ces gens 13 ; restez
tranquils iei jusqu’a ce que je revienne pour vous
donner des ordres, & moins qwon ne tire sur moi ;
dans ce cas vous viendrez & mon secours.

M. Boucher s’avanca seul avec un sauvage sauteux
qui avait mis sa couvertec ¢n manteau sur son dos,
pour montrer quil ne s’avangait pas pour combattre:
Quand ils furent & peu prés & mi-chemin entre les
deux troupes, M. Boucher fit signe & celui qui com-
mandait les gens de la Baie d’IIudson de venir comme
lui sans ses hommes. Il fut compris; car nous le
vimes venir, accompagné de deux hommes & la
rencontre de notre capitaine.



